TOPO 2 : LA LIBERTE
Topo avec petite partie sur les familles ; pour mieux développer ce thème de la relation aux familles, prendre le topo « TOPO  L&N  la relation aux familles développée en lien avec liberté »

Imaginez une scène d’église, 2 beaux fiancés devant l’autel, le prêtre tout souriant face à eux, qui leur demande : « Jules et Juliette, vous allez vous engager l’un envers l’autre, est-ce librement et sans contrainte ? » ; et là, imaginez une voix dans l’assemblée qui crie : « Jules, t’es pas fou, tu vas pas perdre ta liberté ? » ; Ça pourrait être une scène de film… et d’ailleurs, au bureau , tous les collègues ont dit à Jules la veille : mais tu vas pas perdre ta liberté ? Aujourd’hui, on entend souvent :
« Le mariage, c’est la fin de la liberté. »
Et pourtant… c’est tout l’inverse.

Cette liberté est 1 des 4 oui à dire à l’église, c’est même l'une des quatre conditions fondamentales pour la validité d'un mariage. Si vous n’êtes pas libres, il n’y a pas mariage ; Le prêtre ne vous demandera pas si vous êtes amoureux, mais si vous voulez vous marier et si c’est un choix libre et sans contrainte.
Si votre fiancée vous a mis un couteau sous la gorge en disant, tu dis oui, sinon je me flingue, heu non, plutôt je te flingue, vous ne serez pas mariés aux yeux de l’Eglise. Si l’un des deux n’est pas libre, s’il est contraint, ou s’il n’a pas pleinement conscience de ce qu’il fait… alors le mariage n’est pas valide.

Qu’est-ce donc que cette liberté qui pourtant, aux yeux du monde, semble vous priver de cette liberté, vous ligoter ; parce que finalement, aujourd’hui, vous en prenez pour 50 ans avec la même bonne femme, le même bonhomme !

Il faut déjà savoir que le piler liberté dans le mariage concerne ce qu’il se passe au moment du mariage : être vous libre et sans contrainte au moment de cet engagement et pour cet engagement.
I) la liberté 
Pour tous les enfants, les ados, la liberté c’est l’absence de contraintes : je fais ce que je veux, quand je veux ; ni Dieu ni maître ; il est assez facile de montrer que c’est une illusion de vivre libre et sans contrainte, de se sentir tout puissant ; 

Pour d’autres ma liberté s’arrête simplement là où celle des autres commence ; donc si ma liberté est ma priorité, j’en viens à faire de l’autre mon esclave, ou à l’éliminer; on sent bien que ce n’est pas cette liberté-là qui fait s’enchaîner l’1 à l’autre les 2 mariés.
a) Être libre, c’est reconnaître le vrai bien pour moi, ce qui est vraiment bon pour moi… et le choisir.

Être adulte, c’est être autonome, construire sa vie, la prendre en main, et poser des choix en accord avec ce que je veux devenir.

Cela signifie :Je veux mon bien, je choisis une direction pour ma vie, et je me donne les moyens de la suivre.
La liberté, ce n’est donc pas juste une idée : c’est un acte.
Elle est toujours liée à la vérité : je suis vraiment libre quand je choisis ce qui est bon, vrai, et juste pour moi.
Prenons un exemple :
Quelqu’un pourrait dire : « Je suis libre, je fais ce que je veux, je me drogue. »
Mais est-ce vraiment pour son bien ?
Non. La vraie liberté, ce n’est pas de céder à ses envies.
C’est d’avoir la force de résister, de choisir une vie qui me fait grandir, dont je suis responsable.

La liberté ne consiste donc pas à choisir entre le bien et le mal.
Parce que le mal nous rend toujours esclaves.

La vraie liberté, c’est de choisir le bien.
C’est de décider en conscience ce qui est bon pour moi, et de m’y engager pleinement.

Est libre celui qui choisit, renonce à ce qu’il n’a pas choisi, parce qu’il sait où il va.

Ce n’est plus l’instant, les émotions ou les pulsions qui décident.
C’est moi, guidé par une orientation de vie qui a du sens.

Par exemple :
Si une tentation se présente, mais que je sais qu’elle ne me fait pas grandir, je suis capable d’y renoncer.
Et ça, c’est un vrai acte de liberté.

a) Il faut donc déjà chacun savoir où on veut aller, ce que je veux : je choisis librement mes projets de vie et mon équilibre de vie :
Je choisis mes projets de vie  et je m’assure que nous sommes en accord dessus; ces repères, ces valeurs partagées, sont la clé de voûte de notre foyer. Et c’est quelque chose qu’on construit ensemble, à deux, pour pouvoir avancer main dans la main, au volant du même autobus !

Pour cela, il est utile de réfléchir à deux, à l’aide des outils proposés pendant la préparation au mariage – comme le questionnaire des valeurs, par exemple.

C’est une vraie question de responsabilité : celle de prendre des initiatives concrètes pour bâtir une vie commune cohérente et équilibrée. Cela inclut des décisions très concrètes :

Par exemple : le travail, la réussite professionnelle, le couple, les enfants (combien ? quand ?), la famille, la vie spirituelle, les engagements, les loisirs… Le tout avec du bon sens : par exemple, le travail est un outil nécessaire pour faire vivre la famille – c’est même un devoir d’état.

Cela implique notamment mon choix libre du mariage à l’église ; Il arrive que l’un des deux y tienne plus que l’autre. Dans ce cas, on peut être en décalage.

Alors, je me pose les vraies questions :Est-ce que je fais ce choix personnellement ?
Est-ce que je choisis de respecter la foi de l’autre ? L’Eglise le demande dans ce « librement et sans contrainte ».

La liberté ne peut pas se vivre sans un équilibre de vie:  
Une bonne question à se poser c’est : Quels sont mes gros cailloux à mettre en 1er dans mon bocal? Nous en PM on vous dit : 1) nous (le couple) et je (chacun de nous) 2) enfants ; Votre entraîneur de rugby va te dire : Mets les entraînements en 1er si tu veux devenir champion…
En clair : chacun a ses priorités.
Mais le vrai enjeu, c’est de réfléchir consciemment à ce qui compte vraiment pour nous deux, dans notre vie de couple.

Et est-ce que ça se voit dans notre emploi du temps ? Voici deux exemples parlants :

1. Ce qui est le plus important n’apparaît pas toujours dans mon agenda.

Par exemple : prendre le temps de parler avec mon conjoint, ou réserver un moment pour la prière.

2. Une soirée en couple, si elle n’est pas programmée, risque de ne se faire… que quand il ne reste plus rien d’autre à faire.
Donc c’est essentiel de faire, régulièrement, ce petit exercice :
Revenir à nos priorités, les interroger, et regarder honnêtement la place qu’on leur donne réellement dans notre quotidien.

b) Etre libre, c’est aussi accepter d’aller jusqu’au bout du choix que j’ai fait. 
Et rester fidèle à ce choix, ce n’est possible que si c’était un vrai bon choix, profondément réfléchi et librement assumé.

La liberté, ce n’est pas faire ce qu’on veut. C’est vouloir ce qu’on fait.
Autrement dit : assumer ses décisions, avec leurs conséquences. C’est ça être responsable de ses actes.
On ne peut pas vivre dans une sorte de flou permanent, avec mille possibilités ouvertes, sans jamais s’engager.
À un moment, il faut avancer. Et avancer, ça suppose des renoncements. Mais ces renoncements ne sont pas une perte.
Ils sont le prix d’un choix meilleur, du meilleur bien, d’un engagement qui a du sens.
 « Le bon », ce n’est pas le parfait ou l’idéal :
c’est celui que j’ai choisi.
Ce choix libre engage toute la personne. Alors ce choix est exclusif et demande une fidélité. Alors ce choix est engagement de toute une vie. Alors ce choix ouvre à la vie, il est fécond.  La liberté est donc fondamentalement liée aux 3 autres piliers indissolubilité, fidélité et fécondité.

c) -Quid de la liberté dans ce que je n’ai pas choisi : 

Il y a beaucoup de choses dans notre vie que nous n’avons pas choisies.

On n’a pas choisi nos parents, notre époque, notre pays, notre milieu social, notre sexe, parfois même certaines maladies ou épreuves… Beaucoup d’éléments nous sont imposés.

Alors, on peut se demander :Où est ma liberté là-dedans ?
Eh bien justement, la liberté, elle est dans la manière d’accueillir ce qui ne dépend pas de moi, d’accepter ce qui est.
Il ne s’agit pas de se battre en permanence contre tout ce qu’on ne peut pas changer, mais de trouver une attitude intérieure de paix.

Prenons un exemple tout simple :
Le jour de votre mariage, une tempête de grêle peut arriver.
Vous n’y pouvez rien. Vous ne pouvez ni la prévoir, ni l’empêcher.
En revanche, vous pouvez choisir comment vous allez y réagir.

Notre liberté intérieure nous permet d’accueillir ces choses-là, de dire « oui » à ce que la vie me donne, même si ce n’est pas ce que j’aurais souhaité.

Il s’agit d’une attitude, d’un consentement du cœur qui nous fait dire oui et nous adapter, de façon apaisée, et donc coopérer ; Cela ne veut pas dire se résigner.
Cela veut dire accepter, s’adapter, faire avec, coopérer avec le réel – dans la mesure du possible – au lieu de le rejeter ou de le fuir.

C’est ça, la liberté intérieure : accueillir ce qui est, en choisissant comment je vais y répondre.
Il y a des gens heureux malgré les tuiles qui leur tombent dessus ; parce qu’ils ont la capacité de changer leur regard sur les événements et de décider d’être heureux malgré tout, dans la mesure du possible. Bien sûr, nous ne sommes pas tous égaux devant les difficultés, dans nos réactions, ni dans notre manière de gérer les émotions.
Je peux néanmoins essayer de donner une réponse à ce que je traverse, faire face plutôt que fuir, reprendre le volant de ma vie, au lieu de chercher des coupables :  la société, les autres, mes parents, mes collègues etc.

On revient à notre choix fait librement :
*Être libre c’est savoir choisir le vrai bien pour moi, c’est ce qu’on vient de voir, c’est savoir où je veux aller. Il vaut mieux être en accord tous les deux, même si on ne doit pas être des clones et si les différences enrichissent !
*Être libre c’est mesurer pleinement la portée de son engagement : je sais à quoi je m’engage, à 4 piliers et avec Dieu, d’où l’importance de la prépa mariage !
*Être libre c’est aussi être capable de poser des choix avec la maturité nécessaire, et de garder sa parole (donc de renoncer aux autres femmes/hommes dans le cadre du mariage).
*C’est donc que je tiens debout tout seul :

- je ne suis pas dépendant d’un lien si fort, si aveugle, qu’il occulte ma liberté (emprise de l’autre par ex) 
- Il est essentiel de savoir tenir debout tout seul pour pouvoir vivre à deux.

On ne peut pas bâtir un couple solide si l’on reste dans une posture d’enfant ou de personne dépendante vis-à-vis de l’autre. Il faut être bien dans sa peau, avoir un minimum de confiance en soi.

Cela suppose de se connaître soi-même : savoir ce que je veux, ce que je cherche, ce que j’aime. Comprendre mon fonctionnement : Qui suis-je ? Qu’est-ce qui me fait vibrer ? Quand on se comprend soi-même, on est mieux préparé à comprendre l’autre.

Il faut aussi apprendre à s’accepter tel qu’on est, et même à s’aimer soi-même.Parce que la première personne que je dois aimer… c’est moi.

Quelqu’un qui ne s’aime pas aura du mal à aimer l’autre de façon saine.
Il risque de : Jalouser ou envier ; Utiliser l’autre pour combler ses manques ; S’accrocher à lui comme un enfant à sa mère. 
Et dans un couple, on ne peut pas vivre une relation de type patient/infirmière, ou maman/enfant. Le manque de confiance en soi peut venir de soi (par exemple, fuir les conflits ou les difficultés), mais aussi de blessures plus anciennes : des critiques répétées dans l’enfance, des traumatismes, des humiliations… qui finissent par détruire l’estime de soi. C’est pourquoi il est si important de travailler sur soi, de restaurer son image intérieure, pour éviter que nos blessures viennent polluer la relation de couple, souvent de façon incomprise par l’autre. Quand on va mieux avec soi-même, on va mieux avec l’autre. Et cela passe aussi par une chose toute simple : Accepter d’être un homme, ou une femme, tel que l’on est, avec tout ce que cela implique.

-Être capable de solitude : L’un des grands signes qu’une personne est vraiment adulte, c’est sa capacité à vivre la solitude.

L’amoureux adulte est celui qui dit « je t’aime », mais qui peut ajouter : «  je t’aime, mais je peux vivre sans toi. Je peux exister sans toi. Mais ce serait dommage. Dommage que nous nous privions de nos richesses réciproques. L’amour adulte ne dit pas : « J’ai besoin de toi pour exister. »ce qui serait une dépendance affective, un besoin vital.
Il dit : « Je choisis d’être avec toi, parce que nous sommes plus riches ensemble. »
*je ne suis pas empêché par une loi naturelle (frère et sœur par ex), par un autre mariage.
*je connais et j’accepte les différences, les à-côtés (et les défauts) de mon conjoint (famille, profession, culture…)  
* je suis en vérité avec mon conjoint, sur mon passé, ce que je suis dans mes limites et mes faiblesses sans dissimulation (pour respecter la liberté de l’autre et pour être en vérité par rapport à moi-même)(ex : un enfant , des dettes, etc).
*je suis un être libre de toute autre attache (je n’ai pas un ex qui reste dans un placard), de toute addiction grave (secte, dépendances…) ou autres formes de dépendances.
 *je suis libre aussi vis-à-vis de ma famille, je suis capable de « quitter mon père et ma mère pour m’attacher à mon conjoint »
*Choisir librement ce qu’il va se passer devant Dieu le jour de votre mariage: c’est accueillir Dieu dans votre foyer, c’est recevoir un sacrement et être signe de l’amour de Dieu : 

Lors de la célébration de votre mariage, lorsque vous vous interrogerez mutuellement : « Veux-tu être ma femme ? » ou « Veux-tu être mon mari ? », vous serez dans la maison de Dieu, vous inscrirez votre mariage comme une réponse libre au plan de Dieu sur l’homme et la femme, à l’appel à la vie, au Don de vie, que Dieu vous a fait à votre naissance. Voulez-vous faire de toute votre vie une réponse à cet appel de Dieu, à travers la vocation du mariage ? C’est en quelque sorte dire oui aussi à Dieu. Est-ce ce que vous voulez ? Acceptez-vous le sacrement de mariage ? de donner une éducation chrétienne à vos enfants ? de respecter la Foi de celui qui demande le mariage à l’église ? L’engagement religieux est-il mûrement réfléchi ?

Q à se poser : Y a-t-il une opposition de l’un des deux pour un mariage à l’Eglise ?

II)  « et sans contrainte ? «  
C'est le fait, pour un homme comme pour une femme, de se marier sans qu'aucune des deux parties n'y soit forcée : Une histoire d’amour ça se choisit librement,  on ne doit pas nous imposer 1 fiancé(e) (ex : tu m’aimes ou je te flingue: dans ce cas on va faire semblant car on tient à la vie !) ; Ce n’est pas de l’amour, car l’amour doit être libre, et si on aime on laisse l’autre libre. Comment se donner vraiment, corps et âme, si l’on est contraint ? Quand c’est le cas le sacrement est tout bonnement invalide. Comme dit + haut, L’Eglise ne demande pas la quantité du sentiment amoureux mais si la décision d’aimer a été prise librement et sans contrainte, et pour toujours. c'est la condition du bonheur pour l'homme de se sentir libre : dans une prison dorée, aucun homme n’est heureux. 
Bien entendu, dans notre société actuelle, il ne s’agit plus de mariages forcés, comme à une certaine époque. Aujourd’hui, les obstacles à la liberté peuvent être bien plus subtils… Par exemple, le mariage peut être la suite logique d’une situation bien établie de cohabitation, sans qu’une réflexion profonde soit venue éclairer cette décision. Ou alors, la famille, les amis, peuvent jouer un rôle, même inconscient, dans cette décision (positivement ou négativement).
Quels sont Les degrés de la liberté : c’est d’abord de pouvoir dire non (ma chérie, non, je préfère Juliette à toi »; 

C’est aussi de se trouver en position de choisir, d’avoir le choix (Juliette est pas mal, mais Julianne a l’air + drôle);  c’est donc ne pas être mis en cage par un premier amour très jeune par ex.

C’est aussi de savoir à quoi on s’engage, d’avoir une conscience éclairée : autant sur ce qu’est l’autre que sur les termes de l’engagement, d’où l’importance de la prépa mariage !
Il ne faut pas que ce soit une union décidée pour des mauvaises raisons :

*Cela ne se situe pas au niveau des sens : il a les yeux bleus comme j’en ai tjs rêvé !!! J’adore Brad Pitt, j’ai cherché le look ressemblant ! 

*Ça ne doit pas venir de mes difficultés et de mes émotions : je me marie pour fuir ma famille ; j’ai peur de vivre seul. Parfois on vit ensemble par peur de le perdre. (Je le ligote).

*Ni au niveau du raisonnement : il a gagné au loto donc je l’épouse ! Sa famille a pignon sur rue ds bordeaux, ça fait bien ! Ce serait un mariage d’intérêt, ou sur des raisons pas très solides … elle est infirmière, ça peut tjs servir, c’est une raison de prudence ; Pour rapprocher nos 2 sociétés, la charcuterie groslard et la boucherie sansgraisse. 

*Pas de pression extérieure, pas pour faire plaisir à mes parents (ce serait leur rêve, leur choix de conjoint), sociale (la fille du collègue de papa), matérielle (pour payer moins d’impôts ou pour un droit de séjour), familiale (pour faire plaisir à ma grand-mère): ce doit être un choix personnel ; 
*On ne doit pas ressentir une pression amoureuse (si je ne l’épouse pas, je vais trop la/le décevoir) : On ne se marie pas pour faire plaisir, ni par pitié (« je vais le sauver »), ou par faiblesse de caractère (je n’ai pas la force de la/le quitter), ou par peur de faire souffrir l’autre en le quittant :ex : Guillaume, mariage repoussé, puis annulé,  car prise de conscience qu’il n’était pas libre dans la décision de se marier cf témoignage ; c’est elle qui se mariait, pas lui;  l’un a mangé l’autre : c’est l’amour cannibale. 

*Ni par habitude de vivre ensemble, par commodité parce qu’on partage tous les meubles et le frigo,  ni même parce qu’on a déjà des enfants ensemble, ce qui donne une raison contextuelle (on attend un bébé alors on régularise).
*Parfois enfin on se marie car on a des difficultés de couple et on pense que le mariage va nous rapprocher, ce qui est faux (comme d’avoir un enfant pour colmater le couple). Remarque sur le report des conflits car on a peur de se perdre : le conflit rend service à l’amour en permettant l’adaptation des caractères et des conceptions. Avoir des conflits cela ne veut pas forcément dire qu’il ne faut pas se marier, les frictions sont nécessaires à la vérité et à l’ajustement, pour apprendre à parler la même langue et pour s’accorder ; ex P. et Ch ; 
Questions à se poser : *Savez-vous pourquoi vs vivez ensemble ? Quand l’avez-vous choisi individuellement? Etes-vous libres chacun de réfléchir et de prendre une distance de réflexion en cohabitant ensemble ? Est-ce un vrai choix aujourd’hui ? Quels moyens pouvez-vous mettre en place individuellement pour assurer à chacun cette liberté de réfléchir ? un WE seul chacun de votre côté ? Encore mieux une retraite seul? vous séparer pour un temps ?

*ma liberté est-elle respectée par mon conjoint dans cet engagement du mariage? est-ce que je respecte la sienne ? Ma foi est-elle respectée par mon conjoint ? Est-ce que je respecte la sienne ?
Quelques mots sur les difficultés du choix 

- les expériences du passé risquent de donner de l’angoisse : la peur d’être à nouveau trahi, la peur de se perdre ou perdre l’autre ;  ou le réflexe de se plaquer dès que ça ne va plus, par protection ; recommencer à neuf ce couple-ci, sans comparaison.-se libérer du schéma de l’amour ascenseur : à la 1è grosse difficulté on se quitte, on s’est trompé : faux ! Avec l’amour ascenseur, on recommencera indéfiniment un schéma illusoire: passion, désillusion, on se quitte car on pense s’être trompé, on recommence ailleurs avec enfin le vrai prince charmant). On ne s’est pas forcément trompé : on n’a pas appris ce qu’est aimer vraiment.
-l’idéalisation de l’autre et la précipitation : Il faut savoir avec qui on s’engage, une préparation au mariage solide n’est donc pas un luxe ; il faut être en vérité l’1 envers l’autre, que l’essentiel soit transparent avant de s’engager ; la liberté suppose la vérité parce qu’on ne peut pas s’engager si on ne connait pas réellement l’autre.

-conscience mal éclairée : Sur le sens de l’amour :
On peut être influencé par une vision romantique, façon conte de fées, où tout est parfait…
Mais dans la réalité, l’autre aura des défauts, et vous aurez des conflits.
Non, on ne vit pas en symbiose 24h/24.

· Sur le sens du mariage :
Ce n’est pas juste un sentiment ou une belle émotion.
C’est un acte de volonté, une décision, un engagement durable.

· Sur le sens de la liberté :
On confond souvent liberté avec indépendance totale.
Notre société valorise l’individualisme, mais dans un couple, il faut accepter de dépendre l’un de l’autre, de se lier.
· Et attention à ne pas confondre liberté et désir (tout ce que je veux maintenant), liberté et autonomie individuelle.
- Enfin, il ne faut pas négliger nos blessures notamment celles issues de notre histoire familiale: il ne faut pas les nier ni les enfouir, pour les guérir il faut les reconnaître, les nommer et en parler ; ce travail de vérité ouvre la porte à une logique d’offrande et de pardon ; parfois cela nécessite de se faire accompagner : par un thérapeute, un prêtre ou une personne de confiance; le pardon permet de dépasser et guérir nos blessures, et de se ...libérer !
-Qu’est-ce qui peut entraver ma liberté intérieure, ma capacité à faire des choix libres et éclairés ?

● D’abord, il y a les choix que nous avons déjà faits, seuls ou à deux, qui nous engagent et peuvent limiter nos options actuelles. Par exemple :

· Un choix d’études ou de métier peut avoir fermé certaines portes, et il faut parfois faire le deuil de certaines directions qu’on ne pourra plus prendre.

· Des amitiés exclusives peuvent devenir pesantes dans la vie de couple, surtout si elles prennent trop de place ou créent des interférences.

· D’autres contraintes peuvent s’ajouter : une maladie, une pression professionnelle, des relations familiales tendues, des difficultés financières...

Tout cela peut créer un climat de tension, qui réduit notre espace intérieur de liberté.

● Il y a aussi quelque chose de plus simple, mais tout aussi important : la fatigue.

Quand on est trop sollicité, trop fatigué, on a du mal à réfléchir sereinement au sens de sa vie, à ses priorités, à ses valeurs.
On a besoin de repos, de temps de recul, pour pouvoir retrouver de la clarté intérieure.

Le plus important, c’est d’oser reconnaître ces contraintes, de les nommer, et parfois même de les exprimer à l’autre.

Cela nous rend moins vulnérables, Cela nous aide à prendre du recul,
Et surtout, cela nous permet de retrouver notre liberté intérieure pour poser des choix plus conscients.

 les conditions de ma liberté : qcq clés :

-réfléchir : d’un certain côté se marier est une question d’intelligence et de volonté qui accompagnent le sentiment et l’élan amoureux : on prend le temps d’y réfléchir à 2 fois, on ne s’engage pas avec légèreté pour pouvoir s’engager en toute liberté!

-Chacun doit choisir seul son mariage, c’est un choix individuel ; vous répondrez l’un après l’autre à la question du prêtre. Je choisis ma vie, que mon oui soit oui (je choisis, je décide, personne ne peut décider à ma place) ; 

Conséquence de la liberté : 

-je respecte celle de mon conjoint. Aimer c’est laisser libre. C’est ce qui permet d’accueillir l’autre comme une personne et pas comme un objet. 

-Je ne peux obliger l’autre à aimer en retour ; sinon le choix n’a aucune valeur ;        

- c’est aussi respecter ce que l’autre est sans vouloir le changer ; on ne fabrique pas son prince charmant, on ne le fait pas devenir une image idéalisée ou un toutou, il a le droit de rester différent, avec son tempérament, ses qualités, ses goûts…

*Est-ce que je respecte ce que l’autre est, sans vouloir le changer ?

-Choisir c’est  aussi renoncer : 1 des 4 oui c’est l’unicité, le choix exclusif d’un seul h/f. En choisissant ma femme, mon mari, je renonce à tous les autres hommes et femmes. La liberté n’est pas d’avoir tjs une multitude de choix , une infinité d’options en permanence, mais d’assumer 1 choix pleinement consenti et durable! Le mariage ne met pas à l’abri d’éprouver un jour un sentiment amoureux pour qn d’autre, une attirance inattendue, cela peut arriver sans qu’on l’ait cherché; mais au-delà de ces émotions passagères, il y a la liberté : celle de choisir comment je vais réagir, de décider ce que je fais, de ce que je ressens.

Je ne suis pas responsable du désir qui surgit en moi, mais je suis responsable de la manière dont je le gère. Et dans ce cas, la vraie liberté consiste à ne pas nourrir ce sentiment, d’écarter toute occasion de l’entretenir, et surtout, de renouveler consciemment mon choix d’aimer la personne que j’ai choisie au départ, de raviver et entretenir la flamme et le don de soi.
Ce n’est pas refouler nos sentiments et nos désirs, mais les éduquer, les mettre à leur juste place. Dieu a fait de nous des hommes de désir, mais aussi des hommes capables de liberté : parce que maîtres de nous-mêmes, capables de tenir un gouvernail, pour que notre corps, notre cœur et notre intelligence se mettent au service du choix qu’on a fait, pour le bonheur et le bien de tous !

-warnings : - si vous êtes dirigé(e) par votre fiancé(e), devenant un toutou qui obéit, êtes-vous vraiment libre ? – s’il y a eu geste de violence ou de jalousie grave, fuyez, ou tout au moins faites-vous aider !

Conclusion : Si je résume : La vraie liberté, ce n’est pas « faire ce que je veux ». 
Librement : être libre chacun au moment de l’engagement
-C’est choisir le bien, ce qui est bon pour moi.
 -je sais à quoi je m’engage, ma conscience est éclairée sur le mariage à l’église et sur la personne de l’autre
-je suis un être libre, lucide et conscient, maître de soi (pas soumis à ses pulsions), capable de poser un choix et ce choix-là

-je suis un être libre de toute attache

Et sans contrainte : Les futurs époux doivent être libres chacun dans leur consentement

- Avoir le choix réel: personne ne me force, je ne subis pas de pression ni de contrainte, que celles-ci soient d'ordre moral, financier, psychologique ou social...  ) ; je peux dire non
-je ne me marie pas pour de mauvaises raisons
Voici qcq questions à vous poser, qui sont sur le questionnaire qu’on va vous remettre : questions désagréables mais nécessaires :

*Quelles dispositions puis-je prendre pour réfléchir posément, seul, à l'engagement du mariage?
*Est-ce que vous savez à quoi vous allez vous engager, êtes-vous en connaissance de cause ?
*Est-ce que je me sens libre de ma décision de ce mariage à l’église ? Est-ce moi qui la prends tout seul ? Vais-je dire oui parce que je le veux ? Suis-je suffisamment libre et fort pour dire non ? et donc aussi pour dire OUI ?
*Vos familles, vos amis, ont-ils d’une manière ou d’une autre eu une influence sur votre décision de vous marier ? Quelles pressions extérieures peuvent s’exercer ?

*Est-ce que je me marie pour une mauvaise raison ?

*Pour ceux qui vivent ensemble : votre vie commune, vos amis communs, votre insertion dans la famille de l’autre, vos engagements financiers communs, le fait de vous donner l’un à l’autre sexuellement… Quels rôles jouent tous ces liens dans votre décision de vous engager ?

*Est-ce que je l’accepte et le choisis comme il est ? Comment vais-je respecter la liberté de l’autre dans ses priorités professionnelles, dans ses choix de loisirs, dans ses liens familiaux, etc. ?

*Suis-je en vérité devant mon conjoint ? Ai-je caché à mon/ma fiancée une relation amoureuse, un enfant, un déséquilibre grave, une tendance à la violence, un casier judiciaire, une maladie ? Ai-je une pratique addictive ? au jeu, à la pornographie, à l’alcool ? Quels sont les problèmes non résolus dans ma vie ? Quel effet le mariage aura-t-il sur ces problèmes ? Suis-je libre de m’engager avec toi aujourd’hui ou ai-je des problèmes graves non résolus, ou une autre relation non oubliée ?

*En conclusion, vous sentez-vous libre dans cet engagement, dans tous les sens du terme ? 

Si vous éprouvez des doutes, faites-vous aider, par le prêtre ou le diacre qui vous accompagne, ou par une personne de confiance.
10 mn en couple : fais-je un choix libre de notre mariage? Où en suis-je de ce choix du mariage à l’église ? Est-ce que je respecte mon conjoint sur ce choix ? Où en suis-je de ce choix pour toujours et dans la fidélité qui implique de renoncer aux autres choix ? Donc des 4 oui à dire à l’Eglise ?
III) La foi chrétienne éclaire notre liberté : Dieu nous a créés à son image, et donc libres. Libres de répondre ou de refuser ce qu'Il nous offre gratuitement: son amour, son pardon, son aide, sa présence... C'est en faisant des choix que l'homme et la femme deviennent responsables de leur vie. La liberté chrétienne est dynamique : elle se construit, elle grandit tout au long de notre vie et elle s’exerce dans un cadre : celui de l’Alliance, entre Dieu et nous.

Nous sommes nés libres pour aimer Dieu et aimer les autres.
Dans le couple aussi Jésus est un guide sur le chemin de la liberté. Il nous a montré, dans sa manière d’aimer, un respect infini de la liberté de l’autre. Il n’a jamais forcé, jamais manipulé. Il invite, il propose, mais il n’impose pas. Il est, comme on dit parfois, un mendiant d’amour : Il attend que notre réponse vienne librement, par amour et non par contrainte. Un exemple frappant : celui du jeune homme riche (Matthieu 19, 16-22). Jésus lui tend une invitation, mais il le laisse libre de partir.
La liberté voulue et donnée par Dieu, c’est celle de se donner, et d’entrer dans cette relation d’amour avec Lui, d’en faire le lieu-source où nous pourrons nous abreuver de cette eau vive qui nous permet ensuite de mieux aimer ceux qui nous entourent. 
Dieu nous donne cette liberté parce qu’il a confiance en nous.
À notre tour, dans le couple, ayons cette confiance l’un envers l’autre.
Dieu veut aussi nous libérer de tout ce qui nous rend esclaves ou nous enferme dans des comportements ou attitudes qui ne sont pas justes, qui nous « tirent vers le bas »… nos peurs, nos blessures, nos comportements destructeurs…
Plus cette liberté se développe en nous, plus nous devenons pleinement nous-mêmes, debout et unifiés, car nous sentons que nous répondons à l’appel à la vie que Dieu nous a fait à notre naissance. 
IV) Le pilier repose sur ce qui se passe au moment de l’engagement (je suis libre de m’engager ou non, je suis libre au moment de mon engagement), mais on peut aussi aborder la question de la liberté au sein du couple, dans son fonctionnement : l’amour conduit à laisser à l’autre sa liberté, au sens où il n’y a pas de fusion, ni l’un qui absorbe l’autre, et à laisser un peu de sa propre liberté pour créer un « Nous » et accepter de dépendre de l’autre.

Le couple se construit dans l’équilibre et l’harmonie lorsque chacun accepte librement de laisser mourir un peu de soi pour que le couple vive, et que chacun des époux vive non pas à côté de l'autre, mais avec et pour l'autre. Le mariage réussi suppose un passage du «je» au «nous». 

je mets mon conjoint au centre de ma vie ; « tu quitteras ton père et ta mère » pourrait être « tu quitteras ton club de foot » ; de voile, ton parti politique…et s’attachera à sa femme. Ce n’était pas forcément supprimer le club de foot, et on ne peut pas supprimer son travail bien évidemment, mais il s’agit de hiérarchiser, de mettre des buts et des moyens dans la vie. Si tous les tiroirs de notre vie devaient disparaître, il devrait rester en dernier notre conjoint ! La liberté n’est pas de rester indépendants l’1 de l’autre ! Est-ce que je mets vraiment mon conjoint au centre, avant ma carrière, ma tranquillité, mon autonomie ? Attention cependant à certains métiers particuliers, sportifs professionnels, médecins, militaires…Leur personne et leur métier sont fortement corrélés au point que l’un est constitutif de l’autre ; on ne peut pas demander à son conjoint après coup de tout abandonner (sauf cas majeurs, accident de la vie…; en revanche il faut prévoir des temps forts dédiés au couple, où le conjoint devient le centre et la priorité absolus; ces situations demandent une bonne préparation sur le don mutuel pour ne pas risquer que l’un se retourne contre l’autre. Ex de Isabelle qui ne supporte plus les opex, les coups de fil se passent mal, son mari est impuissant ; il a fini par quitter l’armée ; ou Julia qui vit mal les retours et est agressive à la moindre remarque (j’ai fait ça seule 4 mois, tu ne vas pas m’apprendre comment faire) et qui jalouse son mari quand la petite fille préfère son papa son héros alors que c’est elle qui a élevé et tout donner. 

Mais on ne peut imposer à son conjoint de passer tout d’un coup le concours de gendarme sans que ce soit un choix de couple…En dehors de ces métiers particuliers, toujours donner la priorité à son conjoint dans les évènements; ex : ds l’épreuve :

pour la journée de décès de mon papa, mon mari avait une réunion très importante, et quand je l’ai appelé au bureau pour lui dire que l’hôpital venait d’appeler, me disant que c’était imminent, je n’ai rien demandé, j’ai organisé mon départ, j’étais sûre de partir seule, et qu’il me rejoindrait après pour l’enterrement, comme pour ma maman 10 ans avant ;il a pris la décision tout seul d’annuler ses engagements, se disant que sa femme était un investissement + important pour lui ce jour là, qu’elle avait vraiment besoin de lui. Je me suis sentie aimée comme jamais auparavant ; et il n’a pas perdu son poste pour autant. Une de nos amies a un mari véto, il n’a pas souhaité annuler ses RV pour le 1er accouchement, parce que la clinique démarrait et qu’il comptait ses clients ; et quand elle l’a appelé pour lui annoncer que le bébé était né, il a répondu comme à un coup de fil professionnel devant la cliente et le chienchien, par pudeur : oui, très bien, merci bien…or la dadame aurait sûrement été ravie d’apprendre que ce jeune véto venait d’être papa ! ou l’aurait chassé à coups de parapluie vers la maternité !  15 ans après, notre amie en parle encore ! N’attendez pas que votre conjoint devine ce genre de besoin, il vaut mieux les exprimer dans certains cas pour éviter ces dégâts…

Le «nous» à construire impliquera parfois de grands efforts, voire des renoncements, de la part de chacun (qu’est-ce que je quitte pour toi ?) mais en même temps chacun reste lui-même (on reste 2 « je ») et chacun cherche le bonheur de l’autre et à promouvoir sa liberté au sein du couple, ce qui suppose de lui donner sa confiance totale : Cela implique une relation de qualité qui permet à chacun de s'épanouir, non au détriment de l'un et l'autre, mais l'un par et pour l'autre dans la joie du don mutuel. Votre soutien mutuel sera précieux pour permettre à votre conjoint de devenir de plus en plus lui-même. 

On peut résumer ça :

Ni coloc :-Mettre le conjoint au centre de sa vie : comme une mission, tout sera au service du couple. On passe de l’indépendance à l’interdépendance.

 -Accepter de dire « nous », de créer un nous, et de dépendre l’un de l’autre, de soumettre nos choix et désirs.

 -Accepter d’être responsables de l’autre et co-responsables du couple ; « je te reçois…pour t’aimer… » ; Chacun prend sa part, chacun sera concerné par tout ce que le foyer aura à porter.

Ni fusion : l’amour fusionnel est une fausse image de l’amour : chaque « je » reste entier ; On confond la communion et la fusion ; c’est une vision adolescente de l’amour (on fait tout pareil, on pense tout pareil, on est partout ensemble) ; dans la pratique, il y en a toujours un qui est étouffé dans l’amour fusionnel. Dans l’amour, il faut deux libertés, en restant 2 individus différents.

 Ni l’un qui absorbe l’autre : l’1 ne mange pas l’autre, ce serait un amour cannibale; vous connaissez la blague: le jour de leur mariage les 2 sont devenus 1 ; mais lequel ? 
- Attention au soumis qui doit exister comme « je », s’affirmer et oser exister, il n’est pas un enfant.

-Attention à l’autoritaire qui ne doit pas jouer au chef et choisir tout pour l’autre. Il ne doit pas absorber la personnalité la + faible, et il doit accepter un partenaire égal à lui-même mais différent.
 -Attention à l’indépendant qui ne doit pas jouer au cavalier seul, qui doit compter avec l’autre, (ni coloc).

En couple, prenez le temps de discuter à partir des questions suivantes :

*Comment faire vivre cette liberté au sein du couple ? Equilibrer les 2 « je » et le « Nous » ?

*Puis-je exister sans l’autre ? Quelle indépendance avons-nous dans nos sorties, amitiés ?

*Est-ce que je l’accepte et le choisis comme il est ? 

*Quelle part de liberté acceptez-vous de laisser à l’autre ?Comment vais-je respecter la liberté de l’autre dans ses priorités professionnelles, dans ses choix de loisirs, dans ses liens familiaux, etc. ?

*Quelle part de liberté pensez-vous conserver ?

*Qui prend les décisions dans le couple ?
*Ai-je de la facilité à lui dire non ? Ai-je de la difficulté à ce qu’il (elle) me dise non ?

*Acceptons-nous d’avoir des avis, des opinions différentes ( sujets politiques, religieux, autres … ) ? 

*Est-ce que j’accepte de ne pas tout savoir de l’autre et de lui faire confiance ?
*Est-ce que j’accepte qu’il/elle ait un jardin secret ?
*Est-ce qu’on se fait confiance l’un l’autre ?
*Suis-je prêt à accepter qu’il/elle va changer ?

V) Tu quitteras ton père et ta mère et Tu honoreras ton père et ta mère !

Le thème de la liberté peut être relié à notre dépendance envers nos familles. 
Honorer, c’est avant tout aimer ! Les remercier, ne pas les juger, ne pas chercher à les changer, les soutenir quand ils vieillissent.

Pour construire un « nous » :

·  Je fais un travail de distanciation sur mon héritage familial, sur mes déterminismes, les chaînes inconscientes, et je choisis ce que je deviens. Nous nous comprenons mieux avec ce travail fait chacun et ensemble.

· Nous  choisissons à 2 notre nouveau modèle pour construire une nouvelle famille.

· Nous nous situons devant nos parents comme des adultes, pour couper, et aussi pour honorer et aimer. L’enjeu est simplement d’être des adultes devant eux, et de déplacer notre affection 1ère mais de continuer à aimer.  
· Quelques petits conseils d’harmonie : Désormais la relation privilégiée qu’on avait avec nos parents devient seconde, c’est avec notre conjoint qu’on va établir la relation privilégiée, qui devient notre 1ère famille.

Quelques conseils si besoin :

A chacun son chez soi ; il n’est pas bon qu’un couple vive chez ses parents ; restons indépendants, les parents n’ont pas à s’immiscer dans les choix importants de leurs enfants; Prenons nos décisions en couple. Si besoin, on  donne toujours raison à son conjoint devant la famille, et on s’explique après ; Quand il y a un différend entre parents et enfants, chacun est le médiateur avec sa propre famille. Cette liberté par rapport à eux nous permettra de mieux les aimer, de mieux nous retrouver et profiter les uns des autres ! 
*Suis-je à l’aise dans la famille de mon conjoint ? Suis-je accueilli et accepté ?

*Nos parents sont-ils respectueux de notre vie et de nos choix de couple ?
*Suis-je « moi-même » dans ta famille ? dans ma famille ?

*Qu’est-ce qui me fait souffrir dans ta famille ?

*Fréquence des visites, repas, tél, vacances etc … chez les parents ; en avons-nous parlé ? Sommes-nous en phase sur ce que nous souhaitons ? Est-ce que cela nous convient à tous les deux ?
*Est-ce que tu me soutiens/me valorises/me met en premier par rapport à ta famille ?
*Est-ce que tu me laisses voir ma famille ?
Milieu d’origine, valeurs, éducation, habitudes …  

*Quelles différences avez-vous observées ? Lesquelles sont difficiles à vivre ?
Conclusion :Se marier librement, c’est :

· Avoir réfléchi seul à cet engagement

· Être libre de tout autre engagement, être libre de vous engager

· Être en état de faire un choix

· Savoir ce qu’on fait et pourquoi.

· Ne pas être influencé ni contraint.

· Être libre de vous donner, de rester fidèle

· Respecter la liberté de l’autre.

Et c’est aussi croire qu’on va construire ensemble quelque chose de beau, de durable, de fécond, parce que c’est un choix, et qu’on va y mettre toute notre liberté, notre volonté, et notre amour.

Libérez-vous ! (
